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I

G R A N D E  L I Q U ID A T IO N  P O L I T I Q U E  A 5 0  o/0 D E  R A B A I S  
Pour cause de déconfiture de la Maison W A D D I N G T O N ,  S A Y  et G10.

P R O S P E C T U S

M ...

Des circonstances indépendantes de notre volonté nous  
ob ligen t à ferm er notre m agasin . Le com m erce parlem entaire 
va si m al! La nom breuse clientèle qui s ’était attachée à 
notre en treprise  nou s a peu à peu abandon nés, sou s le pré
texte —  inven té par d es concurrents dont la m aison  n ’e s t  
pas au coin du quai 1 —  que nou s ven d ion s, sou s cou leur  
de hautes n ou veautés, des ro ss ig n o ls  d éfra îch is, des 3oldes 
retapés ayant déjà m o is i dans les rayons de nos prédéces
seu rs -. S im on , D ufaure et B roglie.

C'était là, M ... une abom inable calom nie. Et n ou s avons  
vainem ent offert à n os diffam ateurs d e parier m ille francs 
(en  p ièces su isse s  et ita lien n es) contre cinq cents francs 
(en b ille ts de banque) : ils on t refusé.

Quoi q u ’il en  so it, le» frais couraient toujours, les 
échéances s ’accu m u la ien t, am enant des averses de protêts, 
des tem pêtes d ’a ss ig n a tio n s ... N os em p loyés, profitant de 
notre d éb ine, n ou s volaient à qui m ieu x  m ieu x . N otre m a i
son était devenue ce qu’en argot com m ercial on appelle une 
boîte 1

Il fallut céder.
N ous avons déposé n otre bilan ; enfin , n ou s avons fait 

fa illite!
Le synd ic —  un bien brave h om m e! —  n ou s a auto

r isés  à écouler n ous-m êm es, par vo ie  de liquidation forcée, 
les m archandises qui nou s restent en m agasin .

V enez les vo ir , M ...;  n ou s som m es a ssu rés que vous y 
trouverez de quoi satisfa ire un b eso in  ou un caprice, et à 
des prix véritab lem ent in ou ïs de bon m arché.

L’occasion , com m e dit le proverbe, est chauve. S a is issez-  
la, M. . . ,  par l ’un iq ue cheveu que possède Le R oyer, notre 
assoc ié .

R assurez v o u s , d 'a illeurs, la m archandise aurait beau  
cesser  de plaire, on ne rendra pas l’argent.

Espérant que vous n ou s favoriserez de votre v is ite , nous 
avons l’honneur de vous p résen ter, M. . . ,  l'assurance de 
n os sen tim en ts les plus d istin gu és .

W a d d i n g t o n  S a y  e t  O .

APERÇU DES MARCHANDISES A LIQUIDER

Un solde d'am nisties.

M archandise qu’on avait cru ép u isée  il y  a lon gtem p s, 
et qui a été retrouvée, com m e par hasard, dans un t i
roir qu’on n ’ouvrait p lus.

La réform e judiciaire.

L ot de jupons in am ovib les com m andés pour la  m a g is
trature non épurée, et q u i, à l’e ssa i, ont été trou vés in su f
fisants pour cacher les in lirm ités de ce corps au ss i resp ec
table que ram olli.

L’ordre du jour Devès.

Très bon u lster , en  drap m o itié  laine et tro is-q u arls et 
dem i co ton , excellent contre les r igu eu rs de la s e s s io n .. .  
pardon, de la sa ison .

Il est coupé de telle façon que, dès le  dégel arrivé , il se  
rétrécit de lu i m êm e en form e de veste.

En raison  de son  cachet tout spécial, n ou s avons su r
nom m é ce vêtem ent le : * Je n ’ m ’en ferai p lus faire »

Une douzaine de program m es complets.

P arfaitem ent con d ition n és, co u su s de fil b lanc, très é las
tiq u es, et ne se  retirant pas à l’usage.

G arantis neufs : i! n’y a qu’à les prendre et à s ’en serv ir . 
R ecom m andés pour les personnes pressées d ’entrer au 
cabinet.

Députés de centre gauche.

M archandise très encom brante, un peu passée de m ode, 
et que, pour ces deux m otifs, on écoulera à v il p rix .

Canapés-lits opportunistes.

Joli m eub le de salon  à m an ger. Un y dort si à l ’a ise  qu’on  
ne peut plus se  réveiller quand une fois on s ’est étendu  
d essu s .

Éviter les contrefaçons.

B ala is épurateurs.

Solides de m anche, et tout à  fait propres à leur em 
ploi.

La m aison  les avait achetés pour l’étalage, de sorte qu’ils 
n ’ont jam ais serv i.

M ajorités de Chambre.

On les fait su r  m esu re, et dans les v ingt-qu atre heures 
de la com m ande. Seu lem ent on ne garantit pas qu'elles 
aillent bien.

Il y  a m êm e des chances pour qu’e lles n ’aillent pas du  
tout.

M achines à  coudre H ow e.

Pour rapiécer les fonds de cu lottes m in istér ie lles , râpées 
ou trou ées par l’usage.

Ces m ach ines, tout récem m ent perfectionnées par les so in s  
de l’in géu ieu r F reyc in et, son t le dern ier m ot de l ’art de la 
m écanique appliqué an x  œ u vres de la couture su r  v ieu x .

E lles son t brevetées avec g. d. g . Ce n ’est pas une raison  
pour que n ous o sion s les garantir n ou s-m êm es.

E lles sont donc vendues telles q u elles , et tant p is pour  
l’acheteur s ’il ne sa it pas le s  faire fonctionner.

—  T elles sont les m archandises dont la liqu idation  est  
ordonnée.

La ven te  sera irrévocablem ent c lose  ls  31 décem bre, le 
m agasin  étant loué pour le 1er janvier, et devant ou vrir  
sa n s faute ce jour-là  pour exh ib er  son  fonds d’articles  
d’étrennes.

H enri A im el .

©mette
T andis que le  m ois de décem bre 
F in it de p iteu se façon,
F reycin et, cet hercule en Cliam bre, 
V ient de passer son  caleçon.

A ses  p ieds, qu’un sou lier  garance 
P réserve du so l trop ardu,
E st le  p oids qu'aux yeux de la France 
Il va lever  à bras tendu.

C’est bien ; m aL  gare aux ecch ym oses  
Qui la issen t des b leus sur la chair ! 
Car ce p oids est form é de choses  
B eaucoup p lus lou rd es que le fer.

C’est un m étal fait par partie 
D e n os vœ u x  et de nos b eso in s :
J’y v o is  figurer l’a m n istie ,
Qui p èse un  qu intal pour le m oins.

La lo i su r la m agistrature  
S ’y m êle a u ss i très lourdem ent ;
P u is  estim on s, à l ’aventure,
V ingt k ilo s  pour l’enseignem en t.

P our l’épuration  j ’ajoute 
T rente livres en sûreté,
Et m êm e je reste  sans doute  
A u -d essou s de la vérité.

L’essa i d’un pareil tour de force 
F erait pâlir le p lus hard i;
Mais F reycinet cam bre son torse,
En prenant un  air dégourd i.

Il indique, avec un sourire,
Son b iceps, en hom m e très sû r ,
Et son geste  sem ble vous d ire :
« T âtez-m oi ça com m e c ’est du r! »

Heu ! quand de près on exam ine  
Ses épaules et son m ollet,
On reconnaît qu’il a la m ine  
D’un hercule un peu gringalet-

Il n ’a pas le ventre en b ourriche,
Le m enton en duplicata,
D ont la nature fut m oin s ch iche  
E n vers ie vaste G am betta.

Cela ne prouve rien., en som m e,
Et l’on cite des gens experts  
Qui d isen t de ce débile hom m e :
« Çà n ’est pas gros, m ais c’est tout nerfs. »

Et tandis qu’i l ’prom et m erveille ,
On aperçoit dans le lointain  
L’hercule fourbu de la veille  
S ’éloignant d ’un pas incertain .

Ce dernier sem b le perdre haleine  
S ou s son fardeau. C’est W addington .
M ais le  poids qu’il traîne avec peine,
On le connaît : c ’est du carton .

C h . G ilbert-M a rtin .

Tous les abonnés qui nous en feront la demande 
recevront gratuitem ent e t franco une couverture e t  
une table pour l’année 1 8 7 9  du DON QUICHOTTE. 
N ous tenons aussi à leur d isposition  les couvertures  
e t  les  tab les des années précédentes, depuis la fon
dation du journal.

Pour les  personnes non abonnées, le  prix e s t  de 
3 0  centim es pour chaque année.

ÉPHÉMÉRIDES DE LA SEMAINE
Lundi 2 2  décem bre.—Humbert, amnistié de profession, 

est battu à Orange.
Il méritait d’être battu à moins.

Mardi 2 3 . — Qui veut un cabinet ?
W addington s’en va ; Freycinet n’en veut pas ; Léon Say 

dit : « Je sors d’en prendre ! »
Allons, Monsieur Gambetta, à vous le ganache !

M ercredi 24 . — Toujours la question du cabinet !
C’est à croire que M. Grévy veut absolument nous faire 

aller.

Jeudi 2 5 . — Le Figaro , dans un article très prétentieux, 
dit des chiens de M. de Carayon Latour, sénateur inamo
vible :

« Comme leur maître, ces chiens de haute origine et de 
grande tournure ont leur voie et la suivent toujours fidèle
ment en dépit de toutes les difficultés. »

Trouvez-vous pas la comparaison élégante, et si on la 
pousse ju sq u ’au bout, comme elle est aimable pour m a
dame !...

I
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Vendredi 26 . — Il paraît qu’il y a des cheveux dans les 
combinaisons Freycinet.

Ce n’est pas ceux qu’a laissés Le Rover, puisqu’il est 
chauve... Mais, j'y  songe ! c’est peut-êire W addinglon qui 
a oublié un de ses favoris !...

Sam edi 2 7 . — Humbert, du Mot d  Ordre, et Mayer, de 
la Lanterne , se sont envoyés des témoins, mais la rencontre 
n’est pas encore décidée.

Il y a du tirage, et comme il s’agit de journaux, c’est à qui 
tirera le plus.

Dim anche 28. — Le ministère est constitué : il a déjà 
trouvé son nom de baptême :

C’est un ministère de clair-de-lune !

Lundi 29. — Un ami me souffle son mot :
C’est une Gambettature anonyme.

H enri A im el .

------------------------------

Publications catholiques.
11 n’est pas pour moi de meilleure et do plus instructive 

distraction que d’ouvrir de temps en temps un de ces nom
breux recueils catholiques, répandus à profusion dans le but 
d’entretenir l’abêtissement, le fanatisme et la générosité des 
lidèles.

La Propagation de la Foi, la Sainte Enfance, les Miracles 
de Lourdes, la Ligue des F ioles chrétiennes, l’CEuvre des 
Cercles catholiques, le Denier de Saint P ierre et mille autres 
machines du môme calibre sont autant d’associations qui ont 
leurs o rganes, leurs abonnés, leurs succursales et leurs 
caisses.

Leurs caisses surtout. Car la préoccupation du ciel n’ex
clut nullement le souci des biens de la terre. Les prières, les 
indulgences, les bons sur le paradis, les flacons d’eau claire 
sont autant de denrées monnayables et s’échangeant contre 
des écus comptant.

La jolie phrase de Paul-Louis Couirrer me revient en mé
moire :

« Vous nie demandez, disait ce bon prédicateur Barlette, 
comment on va en paradis ? Les cloches du couvent vous le 
disent : donnez, donnez, donnez. Le latin du moine est joli. 
Vos qæritis a me, fra tres carissimi, quomodo itur ad para- 
disunit Hoc dicant vobis campanæ m onasterii : dando, dando, 
dan do. »

Payez et vous serez considérés, dit la chanson. C’est aussi 
le refrain de l’Eglise. Mais à la considération s’ajoute le 
salut.

Je viens de parcourir le dernier numéro d’une publication 
mensuelle qui a pour titre : Bulletin de l'association catho
lique de Saint François de Sales p tu r  la défense et la con
servation de la Foi.

La défense et la conservation de la foi, c’est la défense et 
la conservation des écoles dirigées par les bons frères avec 
ou sans clé, et des bonnes sœurs avec ou sans poêle.

Vous plaît-il d’une citation ? La voici : « La persécution 
officielle contre nos écoles chrétiennes continue avec plus ou 
moins d’audace et d’acharnement. Sous le couvert de vains 
mots destinés à masquer les odieux complots de l’impiété 
révolutionnaire, les ennemis de la Foi poursuivent leur cam
pagne aussi coupable qu’insensée contre l’éducation chré
tienne de nos pauvres enfants : c’est le loup qui s’acharne 
contre les agneaux de notre Seigneur. »

Ce langage où l’onction s’allie à la violence n’est, à vrai 
dire, qu’un specimen banal du style de sacristie. Toute ré 
flexion serait superllue. On sait que le goupillon sert égale
ment à cogner et à bénir.

Ce que j ’ai trouvé de plus amusant dans cette livraison, 
c’est la lettre d’un curé qui, à propos du remplacement d’une 
école congréganiste par une école laïque, se plaint am ère
ment de la pression exercée en faveur de celle-ci. « Le garde- 
champêtre, écrit-il, n’a pas de repos, il bat la campagne du 
matin au soir pour effrayer les parents, menacer les pauvres 
et les forcer d’envoyer leurs enfants à l’école laïque. »

S’il se trouve aujourd’hui en France un garde-champêtre 
pour agir de la sorte, il faut qu’on l’ait changé en nourrice. 
Mais, quand on songe aux pétitions catholiques, à la propa
gande enragée faite par tout le clan clérical, aux manœuvres 
employées, aux moyens d’intimidation mis en avant, aux 
supercheries imaginées, aux violences exercées afin d’ex
torquer des signatures, quand on songe à tout cela, les récri
minations du brave prêtre deviennent d’un comique à faire 
éclater de rire les pierres de la Grande Chartreuse.

Mais ce n’est pas tout. Dans sa lettre, le même curé avoue 
naïvement, quelques lignes plus haut, qu’il s’est lancé à 
corps perdu dans une propagande de cette nature, pour 
faire avorter la décision du Conseil municipal et pour main
tenir l’école congréganiste : « Je me suis mis immédiatement 
en campagne, et, après trois jours, j ’avais recueilli cent 
trente-neuf signatures de pères et de mères de famille, de 
personnes majeures. »

Voyons, cher et tonsuré plaignant, pour recueillir ces 
139 signatures, n’avez-vous pas un tantinet menacé les hési
tants des flammes éternelles ? Le garde-cham pêtre était pro
digieusement distancé par vous. Il n ’avait que la municipa
lité dans sa manche ; vous aviez le Tout-Puissant dans la

vôtre. La mauvaise humeur de M. le Maire est bien peu de 
chose auprès des chaudières de l’enfer. Vous reprochez à 
cet homme qui porte une plaque de cuivre sur le bras et un 
coupe-chou sur la hanche d’avoir battu la campagne du 
matin au soir, et vous convenez que vous l’avez également 
battue, avec une ardeur qui distançait la sienne. Vous êtes 
si troublé par le dépit, aimable curé, que vous ne vous aper
cevez pas que vous venez de lâcher une énorme bourde.

La lettre en question se termine, comme toutes les autres, 
par une demande d’argent à l’Association de Saint-François.

Mais les fidèles ont été si souvent mis à contribution que 
leur générosité commence à se ralentir, malgré les appels 
les plus pressants et les plus réitérés.

« Malheureusement notre caisse commence à sonner 
creux, » répond mélancoliquement le rédacteur de la bro
chure.

Ailleurs se trouve cet aveu lamentable, dont je  reproduis 
fidèlement la disposition typographique :

« La caisse centrale est littéralement a  s e c  ! »

Ces deux mots en majuscules surgissant après des itali
ques ont autant d’éloquence que le qu’il  mourut de Corneille.

Autre lettre, cette fois d’un prêtre du diocèse de Bordeaux. 
J ’y trouve une révélation précieuse :

« Cette année, dit-il, le bureau de bienfaisance, qui était à 
ma disposition, m’échappe en vertu de la nouvelle loi; il m’é
chappe et va m anœuvrer de façon à m’enlever mes élèves 
pauvres, s’il ne m’arrive des secours plus grands pour les 
aider dans leur misère. »

Hé ! hé ! monsieur le curé, nous convenons donc que nous 
faisions servir la caisse du bureau à notre petite popote clé
ricale ? Il faudrait au moins éviter de l’imprimer. Rappelez 
vous le couplet de la Fille de Madame Angot :

... Ga se fait,
Mais ça ne se dit pas !

Il était inutile, estimable prêtre du diocèse de Bordeaux, de 
fournir un argument de plus à ceux qui savent combien on 
avait raison de faire échapper le bureau de bienfaisance aux 
mains dévotes.

Le mot le plus typique de la brochure est tombé de la 
plume d’un curé du diocèse de Beauvais, qui, lui aussi, sol
licite de l’argent pour les congréganistes :

« Beaucoup d’âmes sentent aujourd’hui qu’autour de l’école 
primaire se joue l’avenir de l’Eglise et de la France. »

On ne saurait dire plus vrai. C’est en effet parce que l’ave
nir de la France est en jeu , parce qu’il s’agit de donner le 
pas à l’éducation virile sur l’éducation hermaphrodite, de 
substituer la vérité à la superstition, la lumière à l’obscuran
tisme, la raison à la bigoterie, parce qu’il s’agit de faire une 
génération de citoyens, et non une génération de marguil-- 
liers, c’est pour cela qu’il est temps de réformer l’enseigne
ment et d’arracher nos fils à la serre de Loyola.

La brochure qui, en vertu de l’adage: « Utile dulci », 
veut joindre la sottise badine à la sottise grave, se termine 
par quelques anecdotes pieuses, où je  trouve une perle que 
mes lecteurs me reprocheraient de ne pas leur faire connaî
tre. Il s’agit d’un vieux grognard qui, entré dans un hôpital, 
bouscule une sœ ur acharnée à sa conversion et finit par se 
laisser attendrir lorsqu’elle lui offre un œuf dur. Il ne peut 
résister à une attention si délicate, il se trouble, il pleure; et 
lorsque la sœur lui demande ce qu’il a :

— « Ce que j ’ai, dit le malade d’une voix mal assurée, j ’ai 
que votre œuf dur a amolli mon cœur! »

Adorable jeu de mots qui prouve combien les desseins du 
ciel sont impénétrables. Pour ramener les âmes égarées, la 
Providence ne néglige rien, pas même les œufs et les ca
lembours.

C h . G ilbert-M arttn.

L ’EXCOMMUNICATION DE TAXIL
Il faut avouer qu’il y a des gens qui ont toutes les chances. 

11 ne suffisait pasà notre spirituel confrère Léo Taxil d’avoir 
ôté condamné à  la prison et à l’amende par les inamovibles, ce 
qui lui avait déjà fait une réclame qu’il aurait payée beaucoup 
plus cher, s’il s’était adressé aux fabricants de prospectus et 
aux colleurs d’affiches ; voici qu’il vient d’être excommunié 
par le treizième des Lpons ! Du coup, ses pamphlets anti
cléricaux vont tripler leur tirage. Taxil n’aura pas besoin de 
s’adresser à un académicien pour leur faire faire une préface : 
c’est le pape qui s’en est chargé. Une bulle d’excommunica
tion imprimée en tête du « Fils du Jésuite » (le dernier roman 
de Léo Taxil), cela vaut mieux qu’une introduction signée : 
Victor Hugo.

Au fond, on ne m’ôtera pas de l’esprit que Taxil est un 
vil intrigant qui aura tout simplement suborné quelque 
camérier du Saint-Siège pour obtenir le boniment excom- 
municateur.

Qui sait même s’il ne s’est pas associé avec le Pape pour 
l’exploitation de ses brochures et de son journal? Car enfin, 
une excommunication majeure, pour un journaliste, c’est 
une chose de valeur, et on en donnerait à trois francs la 
ligne qu’il n’y en aurait certainement pas assez pour tous 
les amateurs.

Oui, plus j ’y réfléchis, plus le fait me paraît évident : Léo 
Taxil a pris le Pape pour collaborateur, et ils partagent les 
bénéfices.

C’est ce qui fait que nous allons voir un de ces jours pa
raître une nouvelle édition de ; a A bas la calotte » avec

cette mention : « Édition enrichie d’une bulle d’excommuni
cation, par Léon XIIL »

Je vais tout de suite écrire à Rome pour me faire excom
munier.

Çà me coûtera cher, peut-être ; mais pour acheter de la 
bonne marchandise, il ne faut pas regarder à la dépense.

Le Pape, qui est si gentil pour Léo Taxil, ne me refusera 
pas la faveur de ses foudres : il me semble que depuis le 
temps que j ’écris dans le Don Quichotte, je  les ai bien mé
ritées.

Saint Père, votre excommunication, s ’il vons plait !
Henri A im el .

TH É Â TR E S
Bordeaux.

Nous n'avons pas de revue à faire cette semaine. Absence 
totale de nouveauté, sauf les Diamants de la Couronne que nous 
avons entrevus au Grand-Théâtre à travers un brouillard qui 
fera époque à Bordeaux. Quand les artistes luttent péniblement 
contre la température et sont plus ou moins indisposés par le 
rhume, le moment n'est pas favorable pour les apprécier.

Heureusement le temps est devenu moins barbare. Nous 
aurons pour notre prochaine causerie la Reine de Saba, au Grand- 
Théâtre, et la Jeunesse des Mousquetaires, au Théâtre-Français. 
Annonçons cependant que M. Luguet vient de s’assurer h? con
cours de Mme Marie Laurent, pour un certain nombre de repré
sentations, et félicitons-le de cette bonne idée qui sera tout pro
fit pour le public et pour lui.

C a r l o .

P aris
A l’opéra : mercredi, Faust', vendredi, la Muette', samedi, les 

Huguenots. O’est M. Altès qui a succédé comme chef d’orches
tre à M. Lamoureux, démissionnaire. Samedi, 10 janvier, aura 
lieu le premier bal masqué.

La reprise de llmj-Blas, à la Comédie Française, est une des 
grandes vogues du jour. La première représentation, donnée, 
comme on sait, nu bénéfice des pauvres de Paris, a produit 
7,520 francs qui ont été remis intégralement au directeur de 
l’Assistance publique, sans en retrancher ni les frais, ni les 
droits d’auteur.

L’Odéon joue depuis vendredi la comédie de M. Jules Bar
bier, Un homme à  plaindre, trois actes en vers parfaitement 
accueillis, et interprétés avec un fin talent par Mme Antonine, 
MM. Pore! et Valbel.

L’Opéra-Comique est en ce moment privé d’une de ses artis- 
t3s les plus sympathiques, MUe Ducasse, qvi'une fluxion de poi
trine éloigne de la scène. Heureusement la malade est en pleine 
voie de guérison.

La reprise de Paul et Virginie s’annonce comme devant être 
fructueuse à l’Opéra-Populaire. MM. Boyer, Stéphane, Mlle Sbolgi 
y sont très appréciés. Nous voudrions pouvoir en dire autant de 
M,le Cécile Ritter; mais nous serons plus sincère en lui conseil
lant le repos.

Le Theâtre des Nations va rondement son chemin, avec la 
Closerie des Genêts. Quant h l’Ambiçu, il avait la nostalgie 
depuis que l'Assommoir ne se prélassait plus sur son affiche. 
Cela ne pouvait durer plus longtemps. Coupeau, Virginie, Mes- 
Bottes viennent de refaire leur apparition, et le public leur 
prouve chaque soir qu’il est enchanté de leur retour.

S .  C o s t e .

------------------- ------------------ 3  " — --------------------- —

B O U TA D ES
Je viens de rire de bon cœur en ouvrant un vieux numéro 

du Charivari, qui date d’une dizaine d’années. J ’y ai re 
trouvé un des plus piquants Grévins.

C’est une scène du quartier latin. Une étudiante pleure à 
chaudes larmes, tandis que son amant,, lui fait une scène. 
Une amie intervient et s’écrie en menaçant :

— Ah ! si t'avais affaire à moi, mon petit, c’est moi qui 
t ’en ferais voir de dures !

Et le jeune homme répond, d’un air goguenard :
— Voyons, voyons, Lisa, pas do si dures que ça !

¥
Un député de la droite prenait énergiquem ent la défense 

de M. Jules Simon contre un membre de l’Union républi
caine.

— Mais enfin quelle distance voyez-vous entre lui et Gam- 
betta ?

— Oh mon Dieu ! la même distance que de Paris à Pantin .
*

Un richard vaniteux faisait admirer ses bijoux à un pauvre 
diable spirituel.

— Je  vous remercie, lui dit celui-ci, de les partager avec 
moi.

— Comment, les partager ! fait le richard, en se récriant.
— Sans doute. Vous m’invitez à les regarder, je  pense que 

vous-même n’en faites pas autre chose.
Sancho.

La Loterie Franco-Espagnole, dont le produit sera partagé entre les 
Pauvres de Paris et les inondés de Murcie, vient d'être organisée sous 
le patronage du haut commerce et de la presse. Les devx principaux 
lots seront chacun d’une valeur de c e n t  m ille  fr a n c s , que le Comité 
se chargera de reprendre pour leur valeur intégrale, si les gagnants 
le désirenl. 11 en sera île même pour les autres lots, au nombre de 
près de 3.000.

Les billets de la loterie Franco-Espagnole sont de 1 fr. A partir du 
1er Janvier, on en trouvera chez tous les trésoriers-payeurs généraux, 
chez tous les percepteurs, dans tous les bureaux de tabac, et enfin au 
siège du Comité, 66, boulevard Haussmann, à Paris.

Le Conseil de Santé a Saint-Pétersbourg a autorisé l'importa
tion en Russie des Capsules de Goudron de Gu-yot si efficaces dans 
les cas de rhumes, catharres, bronchites, phtliisie. Deux ou 
trois capsules à chaque repas, amènent une amélioration rapide. 
Le traitement revient au prix insignifiant de dix à quinze cen
times par jour.

Pour éviter les trop nombreuses imitations, exiger sur chaque 
flacon la signature Guyot, imprimée en trois couleurs.

Dépôt dans la plupart des pharmacies.

L e P ropriétaire-G érant, C h . G ilb e r t-M a rtin . 

Bordeaux. — Imprimerie Nouvelle A. BELLIER, rue Cabirol, 16.
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L E  D O N  Q U IC H O T T E

Banque Hypothécaire
1IE F R A N C E

Société anonyme au capital de 100 millions de fr.

SOUSCRIPTION PUBLIQUE
Le Samedi 1 0  janvier 1 8 8 0

1,200,000 obligations
DE LA

BANQUE HYPOTHÉCAIRE
DE FRANGE

OBLI GATI ONS DE 1,000 FRANCS
ém ises à  48 0  francs

Produisant 15 francs d’intérêt an
nuel, payables les 10 février, 10 mai, 
10 août et 10 novembre.

T o n s  l e s  t i t r e s  s e r o n t  r e m b o u r sé s  
à  M IL L E  F r a n c s  c o n fo r m é m e n t  
a u  t a b le a n  d ’a m o r t is s e m e n t .
©  t ir a g e s  p a r  a n  a u x q u e ls  

c o n c o u r ro n t  to u s  le s  titres .

IjC i « r t i r a g e  a u r a  l ie u  le  
10 m a rs  1880 et le premier rem
boursement le 10 avril suivant, et ainsi 
de suite tous les deux mois.

Le prix d'émission est payable :
2 0  francs en souscrivant, le 10 jan

vier 1880.
40 — à la délivrance des titres.
40 — le 10 juillet 1880.
40 — le 10 janvier 1881.
40 — le 10 juillet 1881.
40 —  le 10 janvier 1882.
40 —  le 10 juillet 1882.
40 —  le 10 janvier 1883.
40 —  le 10 juillet 1883.
40 —  le 10 janvier 1884.
40 —  le 10 juillet 1884
©O — le 10 janvier 1885.

4**0 francs avec faculté d’anticipation 
partielle ou totale après 
la répartition.

l ie s  t itre s  p ro v is o ir e s , l ib é r é s  
«le tîO fr ., se ron t a u  p o r te u r .

Les obligations définitives sont au 
porteur ou nominatives, au clioix des 
souscripteurs.

Les titres définitifs seront munis de 
coupons trimestriels de 3 fr. 15 aux 
échéances des 10 février, 10 mai, 10 août 
et 10 novembre.

Les coupons, ainsi que le capital des 
titres remboursés, seront payés aux 
Caisses des Établissements ci-après 
désignés.

ON SOUSCRIT A PARIS :
Au siège de la B a n q u e  h y p o th é 

c a ir e  d e  F ra n c e , 4, r. de la Paix. 
A la S o c ié té  G é n é r a l e  d e  C r é d i t  In

d u s t r i e l  e t  C o m m e rc ia l, et à ses 
Caisses succursales ;

A la S o c iété  d e  D é p ô t s  e t  d e  Co m ptes 
C ourants  ;

Au Cr éd it  L y on n ais  et dans ses bu
reaux de quartier;

A la So ciété  Gén ér a le  et dans ses bu
reaux de quartier;

A la S o c iété  F in a n c ièr e  d e  P a r is  ;
A la B anq u e  dp. P a r is  e t d e s  P a ys-Ba s ; 
A la B anq u e  d’E scom pte d e  P a r is .

Dans les départem ents et à l ’étranger :
A toutes les Agences et Succursales 

desdites Sociétés.

Les souscriptions d’unité sont 
irréductibles.

Répartition aussitôt après le 
10 janvier 1880.

On peut, dès à présent, souscrire par 
correspondance, en envoyant 30 fr .  
par obligation souscrite.

L'ADMISSION A LA COTE OFFICIELLE SERA DtMJNDÉE
52.520

Vente au pair
DE

i  G ,0 0 0  A c t io n s  d e  5 0 0  f r .

M ira i
D U  D O N E X Z

(.Russie Méridionale)
Société anonyme Française au capital je  12  millions de francs

DIVISÉ EN % 1 ,0 0 0  ACTIONS DE 5 0 0  FR. CHACUNE

S ta tu ts  chez M> P o t i e r  d e  l a  B e r t h e l i è r e ,  

n o taire  à Paris .

Siège social : 07, rue Saint-Lnzare, à.Paris.

C O N SE IL  D 'A D M IN IST R A T IO N

MM. F R A N Ç O IS  D E  N E D F C H A -  
T E A U , 0  >J<, Inspecteur général 
des Mines, en retraite ; 

le Marquis D E  B R A S S I E R  D E  
JO C A S , Conseiller général des tëas- 
ses-Alpes;

de B O U T K O F F S K Y , 0  * ,  Con
seiller d’État russe,

H . G O H IE R R E  *  , 0  ^  , ancien 
Directeur de Chemins de fer français; 

le Vicomte D E  G O M B E R T , C ^ , 
ancien Préfet;

A . P O N S A R D , 0 ►!-*, Ingénieur Mé
tallurgiste, Directeur de la Société 
Générale de Métallurgie;

I S L A V I N E  G C Membre du 
Conseil des Domaines de Russie, Di
recteur des Chemins de fer du Donetz ; 

le Comte d« P O U R T A L É S  G O R  
G I E R ,  C Propriétaire.

500

VERSEMENTS :
1 1 0 0  fr. en souscrivant;
] 1 5 0  fr. à la répartition;

Fr- j 1 2 5  fr. du 15 au 20 mars 1880;
( 1 2 5  fr, du 15 au 20 mai 1880.

Une bonification de 5 fr. sera accor
dée aux actions entièrement libérées 
à la répartition.

Le domaine du Donetz va être ex
ploité sur 5,000 hectares environ : il 
communique, par eau et par chemin de 
fer, avec le Volga, la mer Noire et la 
mer d’Azow.

Son charbon représente plus de 6 0  
m illio n s  de tonnes; ses filons dém i
nerais plus de 20 m illio n s  de tonnes.

La vente de toute sa production an
nuelle est assurée par les achats des 
chemins de fer et du Gouvernement. 
Les calculs font ressortir une évalua
tion de bénéfice qui dépasserait 50 %.

L e s  d e m a n d e s  s e r o n t  r e p u e s  :

Jeudi, 8, Vendredi, 9 et samedi 10 Janvier 1880
Au siège de la S o c ié té  c e n tr a le  M é 

t a l lu r g iq u e  d u  D o n e tz , à P aris, 67, 
rue Sainl-Lazare.

E t  c h e z  to u s  s e s  B a n q u ie r s  e t  
C o r r e sp o n d a n ts .

Dès à présent on peut souscrire par 
correspondance.

Los coupons à échéance du 15 janvier 
sont reçus en paiement, ainsi que les valeurs 
cotées.

L  a d n i U H i o n  «  lu C o t e  o r r a  d e m  n n d é c

52.525.

V I L L E  d e  LYON
Em prunt pour la conversion  e t  

l ’unification de sa d ette
Autorisé par la loi du 23 décembre 1879

Souscription publique : le 6 Janv ie r 1880 

A 6 8 5 , 0 7 6  OBLIGATIONS 3  %

AVEC LOTS
R em boursables à 4 0 0  fr. en 3 4  ans.

IN TÉRÊT ANNUEL : 3  fr. par Obligation

Les tirages ont lieu les 15 avril et 15 octobre 
de chaque année.

Le 1er tirage aura lieu exceptionnellement 
le V.) février prochain au lieu du 
13 avril.

PENDANT IE S  6  PREMIÈRES ANNÉES IL Y AURA

A chaque tirage du 15 avril 
1 Oblig. à remb. par fr.. 100.000
1 — 
2 —

40 —

fr..
fr..
fr..

5.000
1.000 

200
44 Oblig. à remb. par f r . .

A chaquo tirage du 15 octobre 
1 Oblig. îi remb. par fr.. 25.000

75
fr..
fr..

1.000
200

100.000
5.000
2.000 
8.000

115.000

25.000 
5.000

15.000
45.00081 Oblig. à remb. par f r ..

PENDANT LES 6  ANNÉES SUIVANTES IL Y AURA :

A chaque tirage (lu 15 avril 
1 Oblig. à remb. par f r .. 50.000 50.000 
4 — — fr.. 3.000 4.000 

55 — — fr.. 200 11.000
60 Oblig. à remb. par f r . . 65.000 

A chaque tirage du 15 octobre
1 Oblig. à remb. par fr.. 10.000 10.000
1 — — fr.. 5.000 5.000
3 — — fr.. 1.000 3.000

60_ — — fr.. 200 12.000
65 Oblig. à remb. par fr.. 30.000
ENFIN, PENDANT LES ANNÉES SUIVANTES, LES OBLIGATIONS 

SORTIES AU TIRAGE DU 15 AVRIL SERONT REMBOURSÉES 
AU PAIR, ET IL Y AURA, EN OUTRE :

A chaque tirage Su 15 octobre
1 Oblig. à remb. par fr,. 50.000 50.000
4 — — fr.. 1.000 4.000

40 — _  fr.. 150 6.000
45 Oblig. k remb. par fr .. 60.000

CONDITIONS de la  SOUSCRIPTION
Les Obligations du présent emprunt sont 

émises au prix de 9 8  fr. 5 0  payables :
A „  ) 1 0  fr. en souscrivant.
OiS 5 0  i 2 5  fr. à la répartition.

) 6 3  fr. 5 0  du 15 au 25 mars 1880.
Les Souscripteurs auront la faculté 

de libérer leurs titres à la répartition ; 
dans ce cas ils n’auront à verser que 
Fr. 98,25.

En raison de l’échelonnement des 
versements, le 1er coupon, payable le 
15 juillet prochain sur les titres provi
soires, sera de un franc.

283.695 obligations sont réservées 
par préférence, aux porteurs des titres 
des emprunts de la Ville de Lyon de 
1805, 1807, 1870, 1872 et 1875 et rachat 
des Ponts de la Saône 1865. Les por
teurs de ces titres auront droit, dans 
la répartition, à 5 Obligations nouvelles, 
entièrement libérées, par titre de Fr. 500 
échangé, plus une soulte en espèces 
qui variera suivant les emprunts, et 
sera fixée dans un barème.

L’ensemble des Obligations offertes 
au public est donc formé :

1° de 401,381 Obligations;
2° du Solde des 283,695 Obligations 

réservées pour lesquelles les porteurs 
n’auraient pas usé de leur droit de pré
férence.

L’Admission des Obligations aux 
Bourses de Paris et de Lyon sera de
mandée immédiatement après la répar
tition.

La Souscription sera ouverte :
A LYON :

A la R e c e t t e  M u n ic ip a le  ;
Au C r éd it  L y o n n a is  ;
A l’Agence du C o m p to ir  d 'ïîs c o m p te  

de P a r is .
A l’Agence de la S o o ié té  G é n é r a le ;
A la S o c ié té  L y o n n a is e ;
Et à la T r é s o r e r ie  G é n é r a le  d u  R h ô n e ,

A P A R IS  :
Au C r éd it  L y o n n a is  et bureaux de

quartier ;
Au C o m p to ir  d ’E s c o m p te  d e  P a r is .  
A ta S o c ié t é  G é n é r a le  et bureaux de

quartier ;
A la B a n q u e  d e  P a r i s  e t  d e s  P a y s -  

B a s .
Au C r éd it  I n d u s tr ie l  e t  C o m m e rc ia l;  
A la S o c ié té  d e  D é p ô ts  e t  de C om p

t e s  c o u r a n ts ;
A la S o c ié t é  F in a n c iè r e  d e  P a r i s ;
A la B a n q u e  d 'e sc o m p te  d e  P a r i s ;
A la B a n q u e  H y p o th é c a ir e  de  

F r a n c e .
Dans les départements et à l'étranger

Dans toutes les Agences et chez les 
correspondants des Etablissements sus- 
énonces.

LA SOUSCRIPTION SERA CLOSE 
l e  6  J a n v i e r  à  5 h e u r e s  d u  s o i r .

On peut souscrire dès à présent par 
correspondance.

3 BANQUE i  FONDS PUBLICS
e t des V aleu rs Industrielles

Société anonyme au capital de 1.500.000 f.

Siège social, à Paris, 16, rue du 4 Septembre 

SE CHARGE SPÉCIALEMENT

DES ORDRES DE BOURSE A TERME

Banque Hypothécaire
D E  F R - A . 3 V G E

Société anonym e —  C apital 400 m illions de francs

Siège social : 4, rue de la P a ix , à Paris.

Obligations de 500 Francs
rapportant 2 0  francs d’intérêt et amortis

sables en 75 ans.

La Uanque Hypothécaire de  
France émet, dans la proportion de
ses prêts, consentis sur première hy
pothèque, des Obligations de S00 fr . ,  
remboursables en 73 ans par voie de tirage 
au sort et rapportant iO f r .  d'intérêt an
nuel payable par trimestre, les l 8r Fé
vrier, 1er Mai, 1er Août et l 'r  Novembre 
de chaque année.

On peut se procurer a u  p a ir ,  en 
Titres au Porteur ou en Titres nomina
tifs délivrés sans frais, les Obligations 
de la Banque hypotécaire de France.
A PARIS : Au siège d e  la  M a n q u e  

H y p o th é c a ire  de  
F ra n c e , 4, r u e  d e  
l a  P a ix ,

— A la Société générale de Cré
dit Industriel et Com
mercial,

— A la Société de Dépôts et
Comptes Courants,

— Au Crédit Lyonnais,
— A la Société Générale,
— A la Société Financière de

Paris,
— A la Banque de Paris et des

Pays-Bas,
— A la Banque d’Escompte de

Paris.
Et dans les départements et à l’étranger :

A TOUTES LES AGEN CES ET SUCCU RSA LES 
DES SO CIÉTÉS D É SIG N É ES C I-D E S S U S .

Les Coupons de ces Obligations, ainsi 
que le Capital des Titres sortis aux Ti
rages sont payés, à Paris dans les Dé
partements et à FËtranger, aux Caisses
des mêmes Sociétés.

L ’a g e n c e  de la  S o c ié té  G én ér a le  
de n o tr e  v i l le ,  a l lé e s  d e  T ou rn y ,n "  30, 
d é l iv r e  c e s  t i t r e s  sa n s  fr a is . 52.265

P L U S  DE M A U X  DE D E N I S S E G - T J I N
3, rue Huguerie 

B o r d e a u x

E L I X I R
D E N T I F R I C E

DÉS RR. PP. BENEDICTINS de l ’A B B A Y E  de SO U L A C  (G ironde; 
I .e  m e i l l e u r  c u r a t i f  e t  l e  w e i i l  

p r é s e r v a t i f  « ! e s  a l f e e t l o n *  d e n t a i r e * .

MALADIES
Contagieuses 

DRAGEES DU W PiROPÊ
S a n  la rc o re  C ad . 610.

(vuérison rapide et radicale en »e- 
cret des E coulem ents chronique* ou 
rebelles, M tltd ie s  de Vessie, da 
M atrice, R étrécissem ent, Inconti
nence d’urine  etc., etc.; !a boîto, 
4 f".; par poste, 4 fr. 20. Renseigac- 
m«at» gratu its.—Bordeaux, P S ta r-  
na«,o3o N c r a s ! » ,  rue 8te-Gathe- 
rim ,

GO po’.v IIIO de « FVEYr par A1V
LireJYIYSTÈRESÏBOURSE

Envoi gratuit par la BANQUE de la BOURSE, 
7, place do la Bourue, i ’GTvj.

PILULES c o l . . .2 f r . la bo îte  dans to u te s  les P harm acies.

CABINET MÉDICAL
11, rue Delurbe, Bordeaux

Peu- le traitem ent des M a la d ie s  
s e c r è t e s .  Consultations de 11 heu
res do m atin à 4 heures du soir. — 
Traitoment par correspondance. — 

S e  h n b la  e sp a n o l.

3 0  A N N É E S
D E  S U Ç C È S !

C O N F ID E N T IE L L E S  d es
fe m m e s, jeûnes personnes et 
enfants; d es  v o ie s  u r in a ir e s  
contagieuses, récentes, ancien
nes, celles réputées incurable», 
de la  p ea u , rhumatismes, n é 
v r a lg ie s .

CONSULTATIONS 
Traitement»

par le D r M O U R G U B
lT ,rueLeupold, 17

rrièrfc la Douane, 4 Bordeaui, de 5 h . à 8  h. 
de m idi à 3 h ., et de 7 à 9.

Par correspondance, affranchir.

<n
w

û
<
- i
<
SE

TOUT sérieux 
(aux pièces) 

qui désire une position stable, bon
ne et tranquille n ’a qu’à écrire à 
M. R A H O N , im p r im e u r , à Sé- 
dan.

(Inntile d’écrire si l’on n’est pas 
toujours régulier et exact au travail)

4&2Ü9

Annonce spécialement recommandée par le Don Quichotte

A ceux qui veulent s’enrichir !
Les spéculateurs assez chançards pour posséder des Va

leurs Espagnoles et des Coupons Ottomans sont informés qu’il 
ne tient qu’à eux de mettre le comble à leur bonheur en 
achetant des Actions du Centre gauche. Jamais émission ne 
s'est présentée dans des conditions aussi exceptionnelles. 
Moyennant cinq sous, on peut s’en approvisionner pour le 
reste de ses jours et en offrir à, ses amis et connaissances. A 
l’époque du premier de l’an, c’est un charmant cadeau qui 
n’est pas sale et qui tient de la place.

Aux personnes qui ne prendront pas moins de cent actions, 
on offre par-dessus le marché une superbe photographie de 
M. Dufaure essuyant avec ses bretelles les yeux de M. W ad
dington.

M A IS O N

ECONFIANCE
AU BON

DIABLE
10 

P la c e  dn

PA R LEM EN T
B O RDEAUX
Meilleur marché 

que
partout ailleurs

R a i s o n  C A 1 1 D E R I 4 S
48, Allées de Tourny, 48

Magasins au rez -d e -ch au  s£e e au  p rem ier.

Grand eboix de PIAKOft et ORGUES dei meil
leur! facteur* de Paris. 

iN r ïa  d «  r « b r l i | i i «  n i  g a r a a t t a .

En»oi d ’accord?urs dans toutes les locnlités 
Ventes, locations, échanges et réparation». 

MhTHONOMES ci musiqu» classiqu»

PR IX F IX E -IN V A R IA B L E

Millenits
Confectionnés 

P o u r Hommes

Jeunes Gens

BONNETERIE
CHEM ISES

G ileti de flanelle
CRAVATES

Chapeaux, Casquettes
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